
Mois de Marie historique de Notre Dame du Puy

Huitième jour
Parallèle entre Notre Dame du Puy et Notre Dame de Lourdes

Notre  Dame  du  Puy  et  Notre  Dame  de  Lourdes !  Quels  noms  augustes  nous  venons  d'évoquer  ici,  et
comment dire leur prestige et leur puissance sur les âmes religieuses ! Ces deux grands noms, dont l'écho a
retenti par toute la terre, dont le souffle a soulevé les foules comme le vent soulève les sables du désert, dont
le charme attractif enfin, a amené des quatre coins du monde tant et tant de pèlerins aux pieds de la Vierge
Marie, ces noms bénis ont entre eux, dans leur diversité même, une étroite parenté et comme une sorte de
fraternité mystérieuse, qui apparaît et éclate dès qu'on les rapproche et qu'on les met en parallèle. Voyez, en
effet, les admirables coïncidences qui ressortent de ce parallèle :

Il y a dix-huit cents ans, la sainte Vierge, voulant être honorée sur le Mont Anis, y apparaissait à une pauvre
malade et se montrait à elle resplendissante de beauté, toute rayonnante de lumière, revêtue de magnifiques
vêtements et entourée d'une multitude d'anges qui l'escortaient comme leur Reine.

Il n'y a pas encore un demi-siècle, Marie, désirant voir aussi s'élever, à Lourdes, un temple en son honneur, y
apparut  à  une  pauvre  petite  bergère  nommée Bernadette.  Au  dire  de  l'enfant,  cette  apparition,  dans  sa
simplicité, était belle d'une beauté qu'il est impossible d'exprimer. Marie s'y montrait dans une auréole de
lumière. Son vêtement était celui des vierges : robe blanche, voile blanc et ceinture bleu de ciel. Sur chacun
de ses pieds nus, blancs comme l'albâtre sans tâche, brillait un ornement symbolique, une rose d'or, emblème
de la charité qui conduisait autrefois ses pas sur les montagnes de la Judée et les guidait encore aujourd'hui
vers les montagnes de France.  Entre ses mains virginales,  glissaient  les perles blanches d'un chapelet  à
chaîne d'or,  et  Marie,  dans cette attitude recueillie,  écoutait  et  semblait  compter les invocations  que lui
adressait la petite bergère, agenouillée à ses pieds.

Au Mont Anis, l'apparition de la sainte Vierge eut lieu sur une grande pierre druidique taillée en forme
d'autel. Autour du mont sacré, les montagnes environnantes s'étagent à la façon d'un cirque immense, et,
selon l'expression de la sainte Ecriture, semblent bondir comme des béliers sous la garde du Mezenc, le roi
des Cévennes, qui, pareil à un pasteur géant, élève sa tête dénudée ou fond de l'horizon.

A Lourdes, Marie apparaît également au milieu des roches pyrénéennes, dans un berceau de montagnes et
dans le creux d'une grotte renfermant un menhir ou pierre-levée de granit, qui avait autrefois servi d'autel aux
Druides.

Au  Mont  Anis,  la  malade  à  qui  la  sainte  Vierge  apparut,  fut  d'abord  toute  troublée  par  cette  vision
miraculeuse. Puis, se rassurant bientôt, elle s'enhardit jusqu'à demander quelle était cette reine  ; et l'un des
esprits célestes lui répondit : « C'est l'auguste mère du Sauveur, qui entre tous les lieux du monde, s'est choisi
spécialement cet endroit pour y être servie et honorée jusqu'à la fin des siècles ».

De même à Lourdes, Bernadette, ravie de ce qu'elle voit, fixe également sur la sainte Vierge de grands yeux
limpides et étonnés ; la bouche entr'ouverte, béante d'admiration, elle semble aspirer la grâce divine et la
lumière surnaturelle que projette l'apparition. La petite bergère devient toute transfigurée. Un reflet d'une
splendeur céleste rejaillit sur son front et sur ses traits comme une auréole lumineuse, et la naïve enfant,
s'adressant à l'être mystérieux qu'elle contemple avec ravissement, lui dit en son dialecte d'or  : « O Madame,
je vous en prie, veuillez avoir la bonté de m'apprendre qui vous êtes et quel est votre nom ! » Et Marie, après
s'être laissée prier ainsi cinq fois, Marie, ouvrant alors les bras, abaisse vers le sol ses mains virginales,
comme pour envoyer à la terre les bénédictions du ciel ; puis, élevant de nouveau les mains, les joint à la
hauteur de la poitrine, et, regardant les cieux avec l'expression d'une indicible gratitude, s'écrie enfin d'un air
souriant : « Je suis l'Immaculée-Conception ! »

Réponse mystérieuse, qui nous dit assez que c'est surtout sa pureté sans tache que la sainte Vierge veut voir
honorer  à  Lourdes,  tandis  qu'au  Mont  Anis  c'est  son  titre  auguste  de  mère  de  Dieu  qu'elle  présente
spécialement à nos hommages. En cela apparaît la différence des deux pèlerinages, différence qui se retrouve
du reste dans les statues tout à fait dissemblables qu'on y vénère. Mais où la ressemblance éclate de nouveau,



c'est lorsque, à Lourdes, Marie dit à Bernadette : « Ma fille, allez dire aux prêtres de me faire bâtir ici une
chapelle où l'on devra venir en procession ». Cette demande de Marie est la même que celle qui fut faite
aussi  par  elle  à  la  malade de Ceyssac,  lors  de  la  seconde  apparition qui  eut  lieu  sur  le  Mont  Anis  au
quatrième siècle, et au sujet de laquelle nos chroniques rapportent les paroles suivantes de la sainte Vierge  :
« Ma fille, allez trouver mon serviteur Vosy ; dites-lui de ma part qu'il ne manque pas de jeter ici, au plus tôt,
les fondements du sanctuaire que n'ont pu m'y élever ses prédécesseurs ; car j'ai choisi cette montagne entre
mille,  pour  donner  une audience  favorable  à  ceux qui  viendront  m'y présenter  leurs  demandes et  leurs
requêtes ».

Encore une fois, quelle merveilleuse coïncidence dans la diversité même de ces deux apparitions  ! Et qui ne
voit, par tout ce que nous venons de dire, que l'église angélique de Notre Dame du Puy peut revendiquer,
hautement et à juste titre, son droit d'aînesse et de suzeraineté sur la basilique de Notre Dame de Lourdes !

En terminant ce chapitre, nous ne pouvons nous empêcher de faire une dernière réflexion. Certes  ! nous
aimons trop la sainte Vierge, et notre piété est trop éclairée pour être jaloux de la gloire qui a resplendi en ces
derniers temps sur un autre sanctuaire de Marie, le sanctuaire de Notre Dame de Lourdes. Mais il est bien
permis de le dire, puisque cela est vrai : jamais il n'y a encore eu, à Lourdes, un pèlerinage qui puisse être
comparé à ceux qui,  depuis tant  de siècles,  se sont  succédé à Notre Dame du Puy ! Disons toute notre
pensée : le pèlerinage de Lourdes, grâce aux chemins de fer, s'effectue dans des conditions de bien-être et de
confortable inconnus jusqu'à ce jour aux pèlerins du Puy. Nos pères ne faisaient le pèlerinage du Mont Anis
qu'au prix de fatigues inouïes, et très souvent même au péril de leur vie. Tandis que l'on va à Lourdes comme
l'on va à Paris, en coupé-lit et en train de plaisir !...

Nous le répétons : nous aimons de tout notre coeur, nous prions de toute notre âme, nous révérons de toute
notre foi Notre-Dame de Lourdes. La Vierge immaculée qui a apparu au fond des Pyrénées est, après tout, la
même créature privilégiée de Dieu, dans le sein de laquelle Notre Seigneur Jésus-Christ a daigné s'incarner.
La sainte  Vierge apparue à  l'angélique Bernadette,  il  n'y  a  pas  encore  un demi-siècle,  est  la  même qui
apparut, sur le Mont Anis, à une pauvre malade du Velay, il y aura bientôt deux mille ans. L'une et l'autre
sont donc dignes du même amour et de la même vénération. Mais il y a aussi une chose certaine  : c'est que si
Marie  aime beaucoup à  être  priée  à Lourdes,  elle  n'aime pas  moins  à être  priée  au Puy.  Si  Marie  fait
beaucoup de miracles et de guérisons à Lourdes, elle n'en a pas moins aussi, pendant de longs siècles, opéré
au Puy de grands prodiges, et elle en opérerait encore beaucoup certainement, si l'on savait venir l'y prier
comme autrefois.  Enfin,  si  les foules ont  raison et sont  bien inspirées d'affluer,  comme elles le font,  au
moderne pèlerinage pyrénéen, leur mérite et leur nombre sont loin d'égaler en cela le nombre et le mérite des
millions et des millions de pèlerins qui sont venus jusqu'à présent prier Marie dans son antique sanctuaire du
Mont Anis.  Aucune raison inavouable,  aucun sentiment de clocher ne nous portent  à parler  ainsi.  Nous
constatons simplement un fait à l'honneur de Notre Dame du Puy.

C'est donc bien justement que Mgr de Morlhon, de digne et sainte mémoire, s'écriait dans un mandement
adressé à notre diocèse en 1856 : « Oui, de tous les sanctuaires bâtis en l'honneur de Marie, sur le sol sacré
de la France, il n'en est pas dont la fondation remonte à une époque plus reculée ! Aucun n'a eu plus de
renom et plus d'éclat ! Aucun n'a attiré un plus grand nombre de pèlerins de tout rang, de tout sexe et de toute
condition ! Enfin, dans aucun la Reine du ciel ne s'est plu davantage à répandre ses grâces et ses faveurs sur
ceux qui  l'invoquent.  Encore moins en est-il  un autre que les Souverains-Pontifes aient  doté de plus de
privilèges et enrichi de plus d'indulgences.

N'y eut-il que son célèbre Jubilé ; l’Église angélique pourrait  se glorifier d'être dans un rang suréminent
parmi  toutes  les  autres  églises  consacrées  à  Marie,  non seulement  en France,  mais  dans le  monde tout
entier ! »

Eloquent témoignage qui doit nous faire apprécier de plus en plus l'excellence incomparable du sanctuaire de
Notre-Dame du Puy !

Prière

Notre Dame du Puy et Notre Dame de Lourdes, priez pour nous !



Pentes escarpées du Mont Anis, et vous, montagnes bénies des Pyrénées, quel beau poème vous chantez à la
gloire de Marie ! Sainte Basilique de Notre Dame du Puy, vous redites depuis plus de dix-huit siècles, sous
les voûtes mystérieuses de votre choeur angélique, les louanges de la maternité divine de la Très Sainte
Vierge !  Et  vous,  ô  basilique  de  Notre-Dame  de  Lourdes,  vous  exaltez,  depuis  bientôt  un  demi-siècle,
l'insigne privilège de la conception immaculée de la mère de Dieu ! Vos deux pèlerinages se complètent et
n'en font qu'un ! Oh ! qu'ils soient unis dans notre amour et notre dévotion !

A Lourdes, ô Marie, l'Esprit-Saint vous adresse ces paroles du cantique des cantiques  : vous êtes toute belle,
ô ma bien-aimée, et aucune tâche n'est en vous ! Vous êtes plus belle que la fleur des champs, plus pure que
le lys des vallées ! vos yeux sont plus doux que ceux de la colombe, vos lèvres plus onctueuses que le rayon
de miel, et le parfum qui s'exhale de votre âme est plus suave que celui du plus pur encens et des fleurs les
plus odorantes !

Au Puy, la cour céleste vous salue plus spécialement du titre de mère de Dieu ! Et la voix du ciel semble
s'unir à la voix de la terre pour vous redire sans cesse : « Salut, ô pleine de grâces, vous êtes bénie entre
toutes les femmes, et Jésus le fruit de vos entrailles est béni ! »

Oui, bénies soient à jamais votre conception immaculée et votre maternité divine, ô Marie  ! Ces deux titres
s'appellent l'un l'autre : vous n'avez été conçue immaculée que pour être mère de Dieu, et c'est parce que
vous avez été  choisie  pour  être  la  mère de Dieu,  que vous êtes  immaculée !  Ces deux titres,  ô  Marie,
justifient, consacrent, canonisent toutes les inventions de notre reconnaissance, tous les élans de notre âme,
toutes les inspirations de notre tendresse envers vous ! Gloire, amour, louanges à Marie conçue sans péché et
à la vierge mère de Dieu ! Gloire, amour, louanges à Notre-Dame de Lourdes et à Notre-Dame du Puy. Ainsi
soit-il !

Salve Regina

Salut, ô Reine, Mère de miséricorde, notre vie, notre joie, notre espérance, salut !
Enfants d’Eve, de cette terre d’exil, nous crions vers vous. Vers vous nous soupirons vers vous, gémissant et
pleurant dans cette vallée de larmes ! 
Ô vous notre avocate,  tournez vers nous votre regard miséricordieux, 
et au sortir de cet après l'exil , obtenez-nous de contempler Jésus, le fruit béni de votre sein !
O clémente, ô pieuse, ô douce Vierge Marie !

V. Priez pour nous, sainte Mère de Dieu.
R. Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus-Christ.

Oraison

Dieu tout puissant et éternel, qui, par la coopération du Saint Esprit, avez préparé le corps et l'âme de la
glorieuse Vierge Marie pour en faire une demeure digne de votre fils, accordez-nous d'être délivrés des maux
présents et de la mort éternelle par l'intercession de Celle dont nous célébrons la mémoire avec joie, nous
vous en supplions par le même Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.

Salve, Regina, Mater misericordiæ, vita, dulcedo et spes nostra, salve ! 
Ad te clamamus, exules, filii Evæ ; ad te suspiramus, gementes et flentes in hac lacrymarum valle.
Eia ergo, advocata, nostra, illos tuos misericordes occulos ad nos converte. 
Et Jesum benedictum fructum ventris tui, nobis, post hoc exilium, ostende.
O clemens, o Pia, O dulcis Virgo Maria !

V. Ora pro nobis sancta Dei genitrix.
R. Ut digni efficiamur promissionibus Christi.

Oremus



Omnipotens sempiterne Deus, qui gloriosæ Virginis Matris Mariæ corpus et animam, ut dignum filii  tui
habitaculum,  effici  mereretur,  Spiritu  sancto  cooperante,  praeparasti:  da  ut  cujus  commemorationo
laetamur, ejus pia intercessione, ab instantibus malis, et a morte perpetua liberemur. Per enmdem Christum
Dominum nostrum.


